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La céramique, c’est venu 
comme ça, un peu par 
hasard », confie Océane 

Madelaine. En 2004, après des études 
de lettres moderne à Toulouse puis 
à Paris, la jeune femme, découvre 
l’argile et décide de devenir potière. 
« Jusque-là, mon seul rapport à la 
terre, était à la ferme où j’ai vécu 
pendant mon enfance, à la frontière 
de l’Aude et de l’Ariège, à cet endroit 
précis où les collines ocre abondent. 
De 2004 à 2008, je me forme à la cé-
ramique : CAP de tournage au Cnifop 
en Puisaye, stages dans divers ate-
liers puis une année à la Maison de 
la terre de Dieulefit », se souvient-elle. 
À trente ans, en 2010, elle installe son 
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	� Ensemble de bols, 2020.
	� Bol écrit, 2020, 30 x 35 cm.
	� Le Livre et le Bol, 2019, bol  

5 x 11 cm ; livre 16 x 13 cm.

propre atelier, en pleine garrigue du 
sud de la France, où elle partage son 
temps entre le papier et la terre et 
manie les mots comme elle tourne 
ses pièces. C’est cette double cas-
quette qui a séduit Maud Grillet, la 
directrice de la galerie Terra Viva, qui 
suit le travail d’Océane Madelaine 
depuis sept ans. En 2015, elle signe 
un premier roman inspiré notamment 
de la vie de Marie Talbot, potière à La 
Borne au xixe siècle, D’argile et de feu 
(éditions des Busclats). À côté de sa 
production de pièces utilitaires, elle 
conçoit de plus en plus de grands 
contenants en grès fin. On découvre 
ici une sélection de ses quatre der-
nières séries : Bol écrit, Bol boucle, 
Bol des landes et Bol de mer. Elle re-
couvre les deux premières de traces 
d’écriture, répétées à l’infini, sous 
forme de boucles ou de ponctuations : 
« Il y a le geste de l’écriture, mais sans 
le sens ; j’y réinterprète la graphie 

première », confesse-t-elle. On pense 
à Henri Michaux ou encore à Cy 
Twombly. Les deux autres révèlent 
des paysages aux allures impression-
nistes. « Un peu de la rousse lande du 
Finistère, de l’écume mousseuse de 
la mer autour de l’île d’Ouessant, un 
peu de ce "glazig", cette couleur entre 
bleu, vert et gris que nomme la langue 
bretonne et qui est devenue mon 
paysage », explique-t-elle. Depuis 
2016, elle a quitté son sud natal pour 
le fin fond de la Bretagne. L’exposi-

tion présente aussi quelques précieux 
livres-objets, composés de porcelaine, 
de papier et de texte qui se déploient 
comme un leporello. Un mix de ce qui 
se lit et ce qui contient.  n
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